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LA EDUCACIJN MORAL EN LAS ESCUELAS JAPONESAS

Voici une vue br•éve de 1'évolution de 1'éducation morale au Japon.
Eri 18G8, le gouvernement institue officiellement un systéme a'éducation basé sur

une séparation de la relígion et de 1'Etat. En fait, il tendait a baser 1'éducatiop na-
tionale sur les idées shintoYstes, support du régime du MIKADO. Cependant les-
écoles prívées donnaient líbrement une éducation religieuse ronforme ^ leur$ ten-
dancea.

Mais en 1900, une loi gouvernementale instaure une laYci^ation complcte et in-

terdit 'strictement toute instruction et toutes cérémonies religieuses dans les écolee,

méme ^ titre facultatif. Il s'agissait directement des écoles d'Etat et des écoles p1i-

bliques, máís les écoles privées devaient se soumettre a cette réglementation pour

étre reconnues légalement. Les résultats de cette législation entrain^rent une véri-

taktle décadence morale.

Aussi en 193G, le gouvernement se vit forcé de specifier que la loi de 1900 ne

visait qu'á intcrdirc 1'ei^seignement doctrinal ou ]a célébration d'une mligion nan

officielle. Il insistait par contre sur le nécessité de cultiver les sentiments religieux

et de former la personnalité d'une éducation morale dans le cadre traditionnel. Dans

1'appendice de cette nouvelle loi, le gouvernement stipule simultanément le earaetére

neutre de 1'école et 1'obligation d'une éducation religieuse. Cette prise de position

qui, en admettant la nécessité d'une éducation morale, évite en mc^me temps d'ac-

cepter une religion ciéterminc^: et persuacie de cultiver des sentiments religieux trPs•

vafiues, a beaucoup d'analogie avec ]a position officielle actuelle. De nos joura aus.^i

I'école officielle est privée de véritables bases philosophiques et religieuses pou^

une éducation morale.

En 1945, aprés la deuxiéme guerre mondiale, le MinistLre de 1'Education publi-

que corrige 1'instruction de 1900, et permet la pratique de 1'éducation religieuse

dans lea écoles privées.

D'apr@s cette nouvelle loi, les différents mouvements religieux sont ^r^s actifs

dans les écoles privées et connaissent beaucoup de succés. Voici une statistique des

^coles privées rcIigieuses au Japon:

1•'coles boudhistes: 6:,^9 chrétiennes: 840 (y corttpii.^ les Lc^. cati^) si:;iao'is'es: 93

Université de 4 ans 10 22 2

Université de 2 ans 1 47 1
Collc^gcs (llibh School) 77 106 ^

Ecoles moyenr.cs

(Middle Schuol) ^8 11^ ^

P;colcs pritnairos 1 3; 1

,Tardins d'enf^^cnts 410 ^I:^^ 45

Autres 85 7I 3^

Les catholiques aussi font dcs pro^_;i Z::^, remarquabics. AclucllcmeirC 114 instifu-

tions scolair<^s catholiques (pur ex, des Congrégatioita tcligicuscs) eaistent clans t4ut

le pays: 545 écolcs (Instituts universaires:?, IIniversité de 4 ans:G, iJniversité de^
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3 ans: 19, CoUPges: 74, éoores moyennea = míddle school: 79, écoles primaíres: 47,
jsrcllna d'enfanta:302, au'_rea:22).

Quelque sept mílles profesaeurs éduquent presque 110.000 @tudianta et éléves.
ie nombre dea profeaseurs et maItres catholiquea est de 2.400, celui dea étudiants
^tfathollquea a plua de 11.000.

Dans c^eQ écoles, tous les étudiants reçoivent le coura officiel de la religion. Tout
-de m8me, nova rencontrons des obetacles dont je vais vous entretenir.

1^ Le preraier est celui de 1'écolage. Le ayatéme de i'ínstruction oblígatoíre est
trAs déveioppé dans ce pays : 1`Etat díríge dea écoleá remarquablement outilléee
^!t oí1 la scolaríté eat gratuíte jusqu'^ 1'école moyenne. Au contraíre, 1'école privée
doit vivre de 1'écolage et ne peut pratiquement recruter ^es éléves que dans la
^clasae aíaée. Il en réaulte que lea meilleura élévea, a'íl n'otft pas d'argent, ne peuvent
.aller ^ 1'école privée. Les enfants catholíques, qui sont-plut8t pauvres ne peuvent
entrer dans une école catholique. Le danger eat donc que 1'école privée recrute
^ees élPves parmí les enfants fortunés quí ont échoué aux examens d'admíssión des
,Lscolea officíelles, ce quí fait baísaer le níveau des études.

2.^ Au Japon, lea titres universitairea jouent un grand rble social, Mais les
^examena d'admiasíon ^ 1'Université étant tr8s aévéres, toute 1'activité scolaire des
^Collégt,ag est Lendue vera ce but: arriver i; 1'Université. Cela crée un climat défavorable
.^ une véritable éducation religieuse et morale considerée comme une perte de temp^.

Voyons la aítuation g Zbl^yo,
Dans cette capitale, il y a 147 Universités groupant 264.110 étudiants^ et étu-

rdiantea. 1?armi ces Universités, 1'Université de Takyo (appelée autrefois 1'Université
impériale) héritiére dhine iongue tradition, est la plus connue. Aujourd'hui encore,
dans e pays démocratisé, cette Untversi•té garde sa place privilégiée et donne accés
.sux meílieure postea soit de Ia profession soit de la diplomatíe. Naturellement sa
porte d'entrée est tréa étroite. Chaque année, Ies meilleurs candidats du pays s'y
,préaentent. Le taux des admíssíons est de un sur 15 ou 20. I.es candídats malchanceux
,se préparent ^ la prochaíne session d'examen, on les appeile .Guerriersm.
i^oicí le pourcentage dea candidats:

Guerriera durant une année ... ... ... ... ... 47 %

s durant deux ans . . . ... ... ... . .. 16 %

s durant trois ans ... ... ... ... ... 3%

s durant cinq ou six ... ... ... ... ... rarement
quí víennent directement des Colléges ... ... ... ... 34 %

Bien que dans les autres Universités, le nombre des aguerriersa soit moins éle-
vé, les admissiona restent difficiles et les candidats s'astreígnent ó une préparation
intellectuelle exigeante. Le Collége lui-m8me est choisi en fonction de la préparation
a 1'Uníversité et e'ouvre par un examen sévére. Dans 1'esprit des parents aussi, la
possibílité d'accPs aux hauts écoles prime souvent les considérationa de formation

religteuae et morale. On peut donc dire que 1'organisation sociale entrave 1'éducation
morate. Consciemmént ou ínconsciemment la formation morale et religieuse des

jeunee gens est négligée. Je ne veux point níer cependant 1'intérEt des japonala



LA EDUCACION AQORAL EN LA$ ESCUELAS JAPONESAS í29

pour une éducation totale de la personnalité. blais je dois le laisser de c^té, car je

traite cle la tendance actuelle clui existe dans la pensée et dans le systéme social

ue ce pays. Un pourrait dire que 1'áme japonaise a un sens relrgieux. Mais quelle

religion pourrait-elle se dc nner qui n'ait pas ses propres principes et son organisation

socialeY ^

Aujourd'hui on insiste beaucotlp sur la formation morale dans les écoles. Cette
insistance vient surtout des parents es des hommes politiques.

Les parents craignent les signes de décadence qui se manifestent par 1'augmen-

tation de la criminalité juvénile. Ils ont cependant tendance á se décharger entiér^e-

ment sur• 1'ecole du soin de la for•mation de leurs enfants.

Le :vlinistére de 1'Education publique envisage d'introduire une furmatiun morale

á 1'école. Yersonne n'est opposé á cette éducation morale, et tout le monde méme

affirme sa nécessité. Mars le plan gouvernemental suscite des zraintes. Comment se

fera cette forrnation' Cette éducation étatique ne va-t-elle pas entrainer de nouveau

le pays d la catastrophe'?

Comme je vous ai dit au début, récemment la diéte japonaise a accepté une ré-

forme de loi qui permet aux écoles privées d'instituer une section de religion á

titre de cours officiel. (.e nouveau courant se heurte, ici aussi, á une double oppo-

sition:

1) Upposition d'une part de ceux qui ne conçoivent qu'une éducation religieuse

shintoYste et qui ont peur de ressusciter ainsi 1'éducation militariste qui a entrainC

le Japon dans la guerre.

A défaut de principes rcligieux, les éducateurs japunais possédaient avant 1945.

une échelle des valeurs basé^ sur• le strintoisme et ]a mystique du régime du MIKADU

Le message impérial uu :^1L1J 1(Kyoiku-Chokugo^ sur 1'éducation en était la norrrie.

Il est douteux que dans les écol^s publiques ou d'Etat, o ŭ 1'enseignement d'une rell-

gion déterminée est interdit, et ou 1'on ne peut qu' élever de5 sentiments religieux,

on puisse donner une éducation morale. Selon cet enseignement, 1'E'1'AT étaít auto-

rité souveraine et 1'F^mpcreur incarnait 1'autorité politique et morale. Les mili^aristes,

les impérialistes ont été jusqu'á divimser 1'Lmpereur qui n'était en soi que le

symbole de 1'unité nationale. 5ous ce régime de «formation moralen le pays a perdu

toute sa liberté non seulement dans le dumaine de 1'élucation, mais encor•e de la

croyance. llepuis ces expériences améres, la crainte subsiste qu'un enseignement

moral, officiel et obligatoire, soit inspiré d'une philosophie moderne ou chrétienne

et expose ainsi le pays á la dictature d'une coterie nouvelle.

`l) Upposition d'autre part du courant athéiste qui s'est infiltré dans le corps

professoral.

Selon une enquc'te du Minist@re de 1'Education publique faite en 1955, sur 178

Colléges officiels,

3U ne s'occupent pas de religion.

40 pensent que 1'éducation religieuse porte á la superstition.

lU estiment que la religion nuit au progrés de la vie sociale.

Cette enquéte montre que dans les écoles d'Etat ou publiques beaucoup de pro-

fesseurs ont des préjugés contre la religion ou sont indifférents. «Nemo potest dare
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quod non habets. II manque aux gens qui s'occupent actueilement d'éducation, une
aaine compréhenaion de la relígíon.

Aprés la guerre, 1'ancíen systPme de morale du peuple japonais qui a été dé-
fendu par Ia régíme impérial a été nécessairement renversé. Tous les japonais ont
acclamé la aDémocraties et fanatiquement cherché la aLiberté^ dans tous les domaines,
llepuis, plus de dix ans se sont écoulés. Aujourd'hui le Japon se développe surtout
dans le domaine économique et, on pourrait dire, la vie japonaíse est bien équilibrée
Maís on commence é faíre attention d 1'existence persistente de 1'anarchie dans la
vie morale. Pour détruire, il suffit d'une bombe atomique; mais pour reconstruíre

il faut clea energies plus efficaces.

Conformément au nouveau systéme d'éducation, on a introduit des cours de socio-
logie pour former les enfants 8 devenir de bons citoyens. L'influence de ces cours
aur 1'éducation morale des enfants est restée faible. La délinquance juvénile aug-
mente de jour en jour. Au moís d'aoflt dernier, le Ministre de 1'Education publique
a décidé d'expliquer clairement la nécessíté de 1'éducation morale dans les écoles
publiques. Pour cela il a déclaré aux journalistes qu'íl íntroduíraít 1'éducation morale
comme cours obligatoire et régulier dans toutes les écoles publíques. Mais cette
intention du Ministére de 1'Education publique n' a pas été acceptée avec faveur
par les japonais. En effet, comme je vous j'ai expliqué plus haut, il y a des oppositíons

parmi les éducateurs et les intellectuelles. Non pas qu'ils nient 1'importance de
1'éducation morale, maia ils disent que la morale doit étre pratiquée dana la vie
quotidienne, qu'elle ne peut s'enseigner abstraitement comme une mati8re ordinaire.
Toutes les matiéres scolaires sont en effet occasion de formation morale. L'éduca-
tion morale doít continuer aussi á la maison et ^ travers toute la vie.

Un met en avant aussi le principe de Pestalozzi aLa vie elle-méme éduque..
Malheureusement il nous semble que personne ne peut donner de solution concrPte
pour réaliaer 1'éducation morale dans et par 1a vIe quotidienne. Ces gens aont dea
idéalistes qui alaisaent faire, et croient que la nouvelle morale est en train de
nakx.re spontanément parmi les jeunes, d'une mani@!re autonome. Cette réaction
libérale est compréhensible. Les gens ont souffert de 1'autorité gouvernementale et
ila ont aujourd'hui dea raisons pour insíster sur 1'esprit d'autonomíe et d'indépen-
dance. Ils sont donc sceptiques, vis•^-vis de toute autorité et surtout en éducatíon.

Yar conaéquent, la morale ne peut étre absolue et universelle pour eux. Au con-

traire, elle devient changeante selon 1'époque et les circonstances. Il n'y a donc

plus de stabilité morale, On trouve ce triste phénomcne non aeulement parmí lea

opposants á la décision du Ministére de 1'Education, mais aussi, d'une maniPre

générale, dans la mentalité du Japon actuel. Presque toua pensent que la lriorale

n'a pas de relation avec 1'Existant absolu. Ils lui dénient son caractére de norme

fondamentale et universelle, et ne lui conservent que son caractére social: régu-

lation des relations d'égal d égal. Pour eux le fondement de la morale eat la liberté

individuelle límitée par le respect de la liberté d'autrui.

Sur ce point, le Dr. Tanaka, préaident de la cour supréme du Japon, insiste pour
une éducatlon, fondée sur une philosophie synthétique, uniforme et religíeuse pour
parer aux défauts de 1'éducation actuelle. aAprPa la guerre, dit-il, on sent profondé-
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ment la nécessité de la démocratísation de l'education. Depuia, une réforme fonda
mentale soit dans les contenus, soit dana le systéme de 1'éducation est en progréa.
Mais on est trPs au vague sur les probl@mes fondamentaux: qu'eat-ce que 1'éducation.
qu' est-ce que la démocratisation? Et les idées de vérité et m8me de paix parce
qu'on ne les comprend pas clairement, ne persuadent pas lea gens... Bien que le
but d'une éducation aoit de former 1'homme, on a'attache pas aux queatIons fonda-
mentales: quelle est la eigníftcation et quel eat le but de 1'homme? Qu'eatrce que
1'homme..: ?s

En conclusion, je dois vous avertir sincPrement qu'au Japon, la plupart dea
jeunes gena sont encore en proíe it la conltitaíon spírítuelle et morale. Il reste beau-
coup ^ faire ^ ce akjet. Ce n'eat paa une simple question de politique, cela ne
pourra pas se résoudre par une loí.

l.a premicre choae et la plus importante, c'est que les profesaeurs sont au courant
aur les problPmes fondamentaux de 1'éducation morale, Le Mínístre de d'Educatíon
essaie de prendre un nouveau systPme pour élever et savoir le niveau des profes-
aeurs des écolea publiques. Ii ordonne aux directeurs de noter lea pointa des pro-
fesseurs ou maStnes. Les professeurs seront diviaés en cinq classea par le degrPe
t1e ces notes. Cela pourrait utiliser aux plusieurs buts. Mais cela n`aura pas de force
aur 1'éducation morale.

^
^^k^k^k^k^k*^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k*^k^k*^k^k^k^k^k^k*^k^k^k^k^k^k^k^k*^k ^k*^k^k^k**^k^k^k* ^k^k^k^^M

PLAN DE BACHILLERATO 1957
Pts.

PROGRAMAS DE PRIMER CURSO .. . ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 10
,^ • DE SEGUNDO CURSO ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 12
* ^ DE TERCER CURSO ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 12
* ^ DE CUARTO CUR30 ... ... .. . ... ... ... ... ... ... ... ... 14
,^ s DE QUINTO CURSO ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 14
a(. w DE SEXTO CURSO ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 14
iE
* (CON ORIICNTACIONYS ![lTODOLÓaICA9)
aF

^ PEDIDOS A: RREVIiTA ENSERANZA MEDIAs^
'K^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k *^k^k^k^k^k^K^k ^k^k^k^k ^k^K^k^k^k*^K^k^K^k ^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k^k ^Ic^^k^K^k^k^io
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